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	Préface

	 

	 

	 

	Avant d’aborder le contenu de ce quatrième recueil, il me semble important d’en décrire la genèse. Depuis maintenant trois ans, je suis parvenu, avec difficulté parfois, à rassembler des lecteurs novices et des amateurs de Poésie autour de mes premiers écrits, ce qui m’a permis de diffuser honorablement mes trois premiers recueils ainsi que l’anthologie à laquelle j’ai collaboré en 2021. Cela peut sembler peu comparé au marché du livre en France, mais vendre plusieurs centaines de recueils serait déjà « extraordinaire » si j’en crois les libraires que j’ai rencontrés. Je dois ce partage à ces nombreux lecteurs qui me soutiennent depuis le début et suivent fidèlement mon parcours littéraire, donc à vous. Le soutien que chacun pourrait attendre de sa famille, je ne l’ai pas eu, ou peu, ce soutien est venu de mes proches et de lecteurs locaux ou d’autres régions, parfois même d’autres pays, qui me suivent sur les réseaux sociaux, soit près de 7000 personnes aujourd’hui.

	C’est pourquoi je me suis interrogé sur la meilleure manière de dire ma reconnaissance à ces gens qui, pour une grande partie d’entre eux, m’étaient inconnus il y a seulement quelques années ou quelques mois. Le déclic est venu des mots de mes lecteurs eux-mêmes, nombreux sont ceux et celles parmi vous qui m’expliquaient combien certains de mes poèmes les avaient touchés, combien ils auraient aimé pouvoir exprimer eux-mêmes ce que je parvenais à dire en Poésie. C’est ainsi que l’idée d’écrire ce nouveau recueil est née. À l’heure des divisions ou de l’incompréhension, je voulais que ce recueil soit un « objet » littéraire collectif, un cadeau offert aux plus fidèles de mes lecteurs ou à mes proches. Je me suis proposé d’écrire 100 poèmes pour 100 lecteurs ! Je passe sur les détails du déroulement de ce projet, mais j’ai eu de très nombreuses demandes ou propositions de thèmes, des attentes, des vœux particuliers… Mon défi consistait donc à écrire une centaine de poèmes personnalisés et dédicacés aux personnes concernées.

	 

	Mes lecteurs se voyaient devenir des poètes par procuration, d’où le titre : « Tous quelqu’un, tous poètes ».

	Vous qui avez répondu à ma proposition ou vous que j’ai décidé de remercier, vous trouverez ici un poème qui vous est dédicacé. Un poème qui d’une certaine façon vous appartient. C’est une grande fierté pour moi d’être allé au bout de ce projet et de l’avoir même dépassé puisque vous trouverez non pas 100 poèmes, mais 110. C’est une immense joie de vous offrir ces poèmes. La poésie souffre d’une forme de marginalisation, elle est peu mise en avant dans le monde de l’édition et par les librairies, mais elle existe bel et bien grâce à vous, mes lecteurs. Je vous en remercie très sincèrement. J’espère que chacune, chacun trouvera dans ce recueil le poème et les mots qu’il espérait. Des poèmes en très grande partie inédits, quelques reprises et des poèmes offerts comme on offre un bouquet de fleurs en signe d’amour, d’amitié ou de reconnaissance… J’ai fait de mon mieux pour apporter un peu de bonheur à chacun de vous.

	 

	Bonne lecture à toutes et à tous.

	Poésitivons !

	 

	Franck Juré, professeur de Lettres et auteur
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	Tous quelqu’un

	 

	 

	 

	C’était un drôle de docteur,

	Faiseur de rires et de bonheur,

	Il jouait et chantait à toute heure

	Repoussant ainsi les assauts du malheur.

	 

	Chantez, riez, dansez braves gens,

	La vie est belle, cela s’entend !

	 

	C’était un magicien des mots,

	Chasseur de rimes et de tempo,

	Parfois la tête perdue dans un dico

	Mais repoussant nos angoisses et nos maux.

	 

	Chantez, riez, dansez braves gens,

	La vie est belle, cela s’entend !

	 

	C’était un mélomane ou un musicien,

	À l’affût de belles notes pour les siens,

	C’est en musique qu’il créait des liens

	Repoussant les limites du mal et du bien.

	 

	Chantez, riez, dansez braves gens,

	La vie est belle, cela s’entend !

	 

	 

	Nous sommes tous quelqu’un, une belle personne,

	Nous pouvons tous recevoir autant que l’on donne.

	À l’heure où les cloches de nos églises résonnent

	Écoutons la vie et ce qu’elle nous chantonne.

	 

	Chantez, riez, dansez braves gens,

	La vie est belle, cela s’entend !

	 

	À la poésie, aux poètes,

	aux amoureux de poésie et à Michelina



	



	 

	 

	 

	 

	 

	La vie, ce n’est rien de plus qu’un poème

	 

	 

	 

	Que tu dois ressentir,

	Que tes vers décrivent,

	Le sens de l’âme,

	Que tu veux entendre.

	Vivre dans cette continuelle énergie,

	Mourir,

	Et embrasser la vie

	Celle que tu veux réellement vivre.

	 

	Merci, Eloisa, pour ce bel hommage


 

	 

	 

	 

	 

	Ci-gît la poésie

	 

	 

	 

	Amoureuse et égérie

	Après avoir vécu moult vies

	La Belle s’est endormie.

	Ne la pleure pas toi Ô mortel !

	Toi qui jadis la fis si belle

	Avant de lui dévorer les ailes.

	Ce qui est perdu l’est éternel

	Vois les larmes du poète et prie

	Pour que l’essence des choses

	Ne s’évanouisse pas Ô Poésie !

	 

	À @elallie.écrit



	




	 

	 

	 

	 

	 

	À la recherche de moi-même

	 

	 

	 

	Je suis à la recherche de moi-même,

	De qui je suis, de ce que j’aime.

	Vous me jugez sans me connaître,

	Vous qui ne voyez que le paraître.

	Je suis à la recherche de moi-même,

	De qui je suis et de qui j’aime.

	Qui êtes-vous pour me dicter comment être ?

	Des hommes, des prêtres, des dieux peut-être ?

	Vous n’êtes rien de plus que moi, c’est du pareil au même,

	Vous essayez juste de justifier votre odieuse haine.

	Je suis à la recherche de moi-même,

	De qui je suis et de qui m’aime.

	Qu’importe le temps, aujourd’hui, demain ou le temps de nos ancêtres,

	L’amour de l’autre n’a ni mesure, ni morale, ni maître !

	Si je dois aimer ce sera cet être,

	Non pas pour vous, mais parce que c’est lui qui me fait « être ».

	 

	À Julie @Paula_sur_un_coin_de_table



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Aimer sans peur

	 

	 

	 

	Je ne reconnais plus mon cœur,

	Lui qui d’habitude a peur,

	Semble cette fois s’ouvrir au bonheur.

	 

	Serait-ce enfin l’âme sœur

	Qui pétrit mon âme de ses douceurs

	Et bouscule mon corps avec ardeur.

	 

	Si j’aime le chant de l’oiseau moqueur,

	Je redoutais de mon sang la clameur

	Des amours parties avant l’heure.

	 

	Cette fois ni casseur ni censeur,

	Je prendrai cet amour à bras-le-cœur

	Et en chérirai la chaleur.

	 

	De toi je veux tout : la senteur,

	Le goût de ta peau, la douceur,

	Prendre et recevoir tous les deux en chœur.

	 

	À mon amie @Roxane,

	la petite rêveuse 1979


 

	 

	 

	 

	 

	Ainsi vous aimez la poésie ?

	 

	 

	 

	Demandait le poète à son lecteur.

	L’aimez-vous vraiment entière et sans répit

	Ou tout cela n’est-il qu’un leurre ?

	La question peut sembler inouïe

	Mais elle me vient du cœur,

	Rien ne peut empêcher ce qui est dit

	Quand ce qui est dit vient du conteur.

	Ainsi vous aimez la poésie !

	Mais en connaissez-vous le prix et le labeur

	De celui qui la vit, l’imagine et l’écrit ?

	Vous l’avez oublié, j’en ai bien peur !

	Si tout a un prix alors la poésie aussi,

	Vivre la poésie et écrire à toute heure

	C’est vivre sans répit

	Et effleurer les côtes du malheur.

	En ce monde rien n’est gratuit,

	Pas même le souffle du bonheur.

	Vous aimez la poésie ?

	Alors recevez et donnez sans peur !

	Acheter mes livres, je vous le tiens pour dit

	C’est nourrir la Poésie et son auteur.

	 

	A Yann, @soull_the_words


 

	 

	 

	 

	 

	Après le vide

	 

	 

	 

	Un jour il sera demain,

	Le jour d’après Covid.

	 

	Nous sommes à la croisée des chemins,

	Dans un monde trop longtemps ignoré.

	Chacun se souviendra de l’année 2020

	Où brutalement tout semble s’être arrêté.

	 

	Un jour il sera demain,

	Le jour d’après Covid.

	 

	Nous savons maintenant que nous ne savons rien,

	Rongés par l’orgueil nous avons oublié l’humilité.

	Rangés dans nos cercueils, confinés, sans va-et-vient,

	Nous voilà étonnés de ne pas avoir été épargnés.

	 

	Un jour il sera demain,

	Le jour d’après Covid.

	 

	Ce n’est pas un combat entre le mal et le bien,

	Juste la somme de nos erreurs passées.

	Des décennies à se conduire comme des vauriens,

	À mépriser la vie et ce qui nous a été donné.

	 

	 

	Un jour il sera demain,

	Le jour d’après Covid.

	 

	Le battement d’ailes d’une chauve-souris sur les humains

	Aura suffi à réveiller les terreurs du passé.

	Un battement d’ailes, un souffle ou juste le toucher d’une main

	Aura suffi à faire de nous des êtres dépassés.

	 

	Un jour il sera demain,

	Le jour d’après Covid.

	 

	Ce que décrivait Camus en d’autres temps incertains

	Apparaît brutalement dans nos vies aseptisées,

	Une vérité qui voile les visages et emprisonne les mains,

	La menace était toujours là, nous l’avions oubliée.

	 

	Un jour il sera demain,

	Le jour d’après Covid.

	 

	Viendra le temps du retour aux illusions du quotidien,

	Le temps du bilan et des erreurs accumulées.

	Certains chercheront des explications à ce flou bactérien

	Oubliant déjà qu’il n’existe qu’une seule vérité :

	Chaque être en ce monde est faillible ou n’est rien,

	Vivre c’est mourir, nul n’échappe à ce destin.

	 

	Un jour il sera demain

	Le jour après le vide.

	 

	À Myriam,

	du collectif « Ouest Auteurs »

OEBPS/cover.jpeg





OEBPS/images/image.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





OEBPS/images/image-1.png
»sz fu(mc eob comme e rio
o At vwbioe de L aacelite™
de e s . Tlle mowndt mes ames ,
Cranche et 2] do Ll cdane
Jo Tomdee ek mowo dowme L' amora
Aok e svvns oo dreori .

D/@O\u af van whes J\L(M-a
N Ledhoiees )
rbaw o v e dhew

Leckewns .
Frmeke }f

%/





